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Dans le cadre des 25e Journées de Lyon des Auteurs de Théâtre, Rivesaltes 
fictions / Question suivante est mis en espace le samedi 29 novembre 2014 
à la médiathèque de Vaise (Lyon) par Vincent Bady, avec Vincent Bady et 
Marion Lechevallier.



« Sous l’histoire, la mémoire et l’oubli.
Sous la mémoire et l’oubli, la vie.
Mais écrire la vie est une autre histoire.
Inachèvement. »

Paul Ricœur, La Mémoire, l’histoire et l’oubli, 
Paris, Le Seuil, 2000.



Personnages

le fantôme de walter benjamin,
étranger juif allemand indésirable, suicidé sur la frontière franco-
espagnole, premier passeur de mémoire le 26 septembre 1940,

nuage de voix,
amas sonore de bribes d’identités de tous ceux qui, un jour pendant près 
de soixante ans, sont arrivés au camp de Rivesaltes,

l’arpenteur de mémoire,
marcheur dans le vent, en quête de moments de vie, de bruits et d’images,

la journaliste / miss météo,
chroniqueuse de perturbations actuelles et climatiques,

le préfet,
figure persistante de la bureaucratie dans ses différents avatars histo-
riques, chargée de « gérer les flux migratoires »,

joffrette,
shampouineuse native de Rivesaltes, baptisée à partir du nom d’un 
maréchal de France natif de Rivesaltes,

les régisseurs,
assistants techniques du labo de mémoire,

friedel bohny-reiter,
infirmière du Secours suisse aux Enfants en 1941-1942 au camp de 
Rivesaltes, a écrit son journal,

la cimade,
parole de la défense des droits des internés,

marcel pliasse,
cheminot français, supplétif technique de la déportation des juifs,

raymonde bernicot,
conseillère municipale, pourvoyeuse bénévole de certificats de nationa-
lité française aux harkis,



franck lustrel,
directeur du camping de Rivesaltes, logeur à son insu d’étrangers 
sans-papiers,

monsieur anouar el younis,
étranger marocain, sans-papiers indésirable, expulsé de France, dernier 
passeur de mémoire le 26 septembre 2006.

Un pan de mur décrépi à la surface fragmentée, une pente légère formée 
de quelques planches mal ajustées, une chaise, des téléviseurs, posés au 
sol sur de petits tas de détritus, une valise, et aussi une table de régie, des 
écrans d’ordinateurs, un projecteur sur pied, un pupitre avec micro, des 
ventilateurs.
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1.

Bruits de tempête. Le fantôme de Walter Benjamin, un ample manteau noir 
sur les épaules, est assis de dos sur une chaise, il déplie un bout de papier 
et lit.

le fantôme de walter benjamin.– « Dans une situation sans issue, je n’ai 
d’autre choix que d’en finir. C’est dans un petit village dans les Pyrénées 
où personne ne me connaît que ma vie va s’achever. Je vous prie de trans-
mettre mes pensées à mon ami Adorno et de lui expliquer la situation où 
je me suis vu placé. Il ne me reste pas assez de temps pour écrire toutes 
ces lettres que j’eusse voulu écrire 1. »
Il replie le bout de papier et le glisse dans un amas de détritus. Il se retourne.
Walter Benjamin, philosophe, juif, allemand.
Aujourd’hui, 26 septembre 1940, j’ai pris de la morphine et je suis mort 
par suicide dans un hôtel-pension à Port-Bou de l’autre coté de la frontière 
franco-espagnole. Je voulais traverser l’Espagne pour rejoindre le Portugal 
et de là, partir aux États-Unis. Mais la police de Franco m’a interdit le 
passage. Ce matin, elle devait me reconduire en France. Mon histoire est 
celle d’un parmi des milliers d’indésirables : exilé à Paris depuis 1933, j’ai 
vécu dans l’isolement et la précarité, on m’a refusé la nationalité française, 
on m’a interné temporairement dans un stade de la banlieue parisienne 
puis dans un camp à côté de Nevers. Devant l’arrivée imminente des 
troupes allemandes à Paris, j’ai fui au sud de la France. Et j’ai passé 
clandestinement la frontière à pied entre Banyuls et Port-Bou. Mon 
chemin dans les Pyrénées s’est arrêté là. Il a croisé celui, en sens inverse, 
des centaines de milliers de républicains espagnols qui avaient fui le 
franquisme deux ans auparavant.

Il se met à genoux et écrit à la craie sur le sol « 26 septembre 1940 », puis il 
s’étend de tout son long, face contre terre.



12

VINCENT BADY

2.

Dans le noir, comme un nuage de voix qui s’enchevêtrent, en plusieurs 
langues : français, espagnol, arabe, lingala, yiddish, wolof, kabyle, chinois, 
vietnamien, allemand, russe, anglais, malgache.

Je m’appelle…

Numéros 2943J et 2944J, juifs allemands, arrivés au Centre national de 
rassemblement des Israélites de Rivesaltes en 1942

Numéro 687E, espagnol, incorporé dans le Groupement de travailleurs 
étrangers de Rivesaltes en 1939,
Je m’appelle…

Matricule 5268, prisonnier de guerre allemand,
Je m’appelle…
Arrivé au Dépôt numéro 162 de prisonniers de guerre de Rivesaltes en 
1944

Numéro 42934H et 42935H, femme et fille de harkis, arrivées au Centre 
de travail et de reclassement de Rivesaltes en 1962

Numéro 193F, fellagha, arrivé au Centre pénitentiaire de Rivesaltes,
Je m’appelle…
En 1962

Matricule 6321, tirailleur malgache, arrivé au Dépôt numéro 162 de 
prisonniers de Guerre de Rivesaltes en 1945

Numéro R463, bolivien, arrivé au Centre de rétention administrative de 
Rivesaltes en 1997

Numéros 1427T et 1428T, tsiganes, originaires de Meurthe-et-Moselle, 
arrivés au Centre d’hébergement de Rivesaltes en 1941

Numéro R956, marocain, arrivé au Centre de rétention administrative de 
Rivesaltes en 2006

Je m’appelle…
Numéros 2483J, 2484J et 2485J, juifs allemands, originaires de Saxe 
(Allemagne), arrivés au Centre national de rassemblement des Israélites 
de Rivesaltes en 1942
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Numéro 52197H,
Je m’appelle…
Fille de harki, née au Centre de transit et de reclassement de Rivesaltes en 
1963

Numéros 1471E et 1472E, espagnols, arrivés au Centre d’hébergement de 
Rivesaltes en 1941

Numéro 1885J, juif allemand, originaire du Palatinat (Allemagne), incor-
poré au Groupement de travailleurs étrangers juifs homogène dit « groupe 
palestinien » à Rivesaltes en 1941

Numéro 1169E, brigadiste anglais, incorporé dans la Compagnie de 
travailleurs étrangers de Rivesaltes, en 1940

Numéro 2245J, juive polonaise, arrivée au Centre de rassemblement 
familial de Rivesaltes en 1941

Matricule 12928, supplétif guinéen, arrivé au Centre de transit des 
troupes d’infanterie coloniales françaises de Rivesaltes en 1964

Je m’appelle…
Numéro 48C, collaborateur français, arrivé au Centre de séjour surveillé 
de Rivesaltes en 1944

Numéro 3781J,
Je m’appelle…
Juif allemand, 15 ans, arrivé au Centre national de rassemblement des 
Israélites de Rivesaltes en 1942

Numéro 1457E, espagnole, 17 ans, arrivée au Centre d’hébergement de 
Rivesaltes en 1941

Numéro 48328H, harki, arrivé au Centre de transit et de reclassement de 
Rivesaltes,
Je m’appelle…
En 1962

Matricule 12924, vietnamien, arrivé au Centre de transit des troupes 
coloniales indigènes de Rivesaltes en 1940






